
DE LEGCTURE

cun convint dle faire son portrait avec sinedrité. Mine de
Lanunay s'en acquitta à son tour avec beaucoup d'esprit;
1. de Malezieu lui ayant fait observer avec uuaignité

qu'elle avait passé sous silence tout engagement de etur:
Ah ! monsieur, r6pliqiatcllI avec franchise, je ne suis
peinte en buste.

Frédéric I.T, roi de Prusse, en s'emparant d'une
partie de la Pologne, avait fait perdre à l'érûque due
d'Ermerande une grande partie de ses revenus.

Lorsque le prélat alla à Potsdamn pour rendre hoin-
mace au roi:

-Il est impossible que vous m'aimiez, lui dit Frédè-
rie, après ce que je vous a i lait.

-Je ne perdrai jamais de vue, répondit l'évêquc, le
respect que je dois ') mon prince.

- En ce cas, reprit le roi, puisque je suis de vos amis.
je compte tellement sur votre afection, que si saint
Pierre rie refuse la porte du paradis, j'espère que vous
serez assez bon pour m'y faire entrer, cil me eachant
sous voire manteau.

- Sous mon manteau ! s'écria l'évêque ; oli ! pour ce-
ln, Sire, c'est impossible. Yons l'avez rogné si court,
qu'on n'y pourrait cacher rien de contrebande.

Un Breton, cn route pour Pais, vint présenter sa face
a un ligaro de Rainbouillet. Pendant qu'on préparait
les rasoirs, le paytaIn remarqua un chien qui, assis au-
prùs de sa chaise, le regardait fixement.

-Qu'est-ce done qu'elle a, c'te bCte, à me lorgner
connue çà !

Le barbier répondit d'un air indifférent
-Ce chien est toujours là. Vous concevez, quand il

m'arrive d'enlever un bout de l'oreille...
-Eh i! bien ?
-Eh bien, c'est lui qui le mange.

Un étudiant dont les parents habitent les environs de
Falaise, leur annonce par le télégraphe qu'il vient enfin
d'être reçu licencié en droit.

Allons' done, dit l'oncle, à qui on remet la dépêche,
c'est une blague ; ce n'est pas l'écriture de mon neveu !

-Pourquoi avez-vous coupé les oreilles de votre che-
val ? deinandait-on à un particulier; pourquoi avoir do-
truit sa pri'cipale beauté ?

-Mon cheval étiit omîîbraIgcux, réponrdit le particulier.
--Von pensiez done le guérir i la peur?

-Tonjours est-il qu'il ne dresse plus les oreilles au
premier objet qu'il aperçoit.

-Quoi de nouveau?
-Rien.
Je ie sais pas de locution plus universellement cm-

ployée, de réu5ponîse plus solidement clichée.
Deux individus s'accostent.
- Quoi de nouveau ?
-Rien.
C'est infaillible.
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Savez-vous qui dicte sans cesse ces mots, ces mots
sauns cesse fastidieux à votre bouche ?

La paresse, d'abord.
On ie sait par quel bout prendre le di:alogue : cher-

cher des phîrascs, préparer son cntrée, tout cela exige
sinlon une t e, di moins une préoccupation de l'es-
prit Si hgru soit elle, un est bien aise de s'en débur-
rasser. On prend la phrase banale:

-Quoi de nouveau ?
--Rien.

.4.

A près la paresse, la curiosité.
On veut savoir ; pour savoir, on demande, c'est tout

simple :
-- Quoi rde nouveau ?
1 y a des gens, tout le jour à la recherche des petits

bruits, des petites intrigues, des petits événements, des
pet ites Iiaiseries.

Le nez en Fair, à droite et à gauche, on les voit cou-
rir, s'arrêter, q1uestioner......

Au ion de J'iiterrogation on devine que l'esprit de
curiosité les pousse.

En général, ils la font précéder de l'interjection : h
bieil ! eh b1icn ! quoi de ?uuu

Le soir, ils sont heureu:, si la moisson est bonne.

Après la paresse et la curiosité, il y a la vanité.
Oit s'enquiert des nouvelles pour les raconter ailleurs

à son tour, et paraitre att couiratt de toutes choses.
Quelqueolbis, c'est pour contredire et montrer qu'on est
imieux infrmré.

-Qu'( a--il de nouveau ?
--Rieuf.

-Rien ... vous êtes mal renseigné... le feu a. pris
atu Thîéîltre-Franrçais, l'autre nuit. las de blessé. D-
gats insi~gnrtiiants..

-A lors. pourquoi Iue demandez-vous?...
-Pour voir si cous saiecz.

Quelquefois enfin on a le secret d'une aventure peu
contie et qu'on brûle de divulguer.

Alors au premier venu qui passe
--Savez-vous quelque chose de nouveau ?

-Rien, et vous ?
C'est cet: et cous ? qu'on attendait.
Suit le récit de l'aventure.

Après la vanité il y a le désir d'être désagréable à
autrui.

Uni malheur a frappé X... dans ses affections de fa-
mille ou. d'amuitié.

X a le plus grand intérêt à ce qu'on ignore l'accident.
Pourtant, par une lissure, le bruit s'est éclappd.

Y rencontre X, Y sait tout..
-Quy a-t-il de nouveau chez toi? ou chez toa.nère,

ou cheZ ton oncle y


